
chen. Eine solche gesamtgesellschaftliche Analyse wird denn auch zeigen, dass sie
sich keineswegs der Illusion eines Erfolgs hingeben dUrfen. Politisch relevanten
Erfolg kOnnen sie nur habeas, indem die gesamte Gesellschaft langsam auf eine Ver-
anderung der sie sich selbst entfremdenden Gesellschaftsstrukturen hindrangt. Nur
dann laufen sie auch nicht Gefahr, im Interesse der aktuellen politischen Verhalt-
nisse zu stehen, insofern namlich diese bekanntlich weitgehend einer demokratischen
Legitimation entbehren und Biirgerinitiativen dieses Defizit kompensieren helfen
kOnnen: ,c_keinbak werden alle Einwande der Atomkraftgegner " 40A.gCaltig gepta4t und
auch beAachisich-tigt (...), wie	 zich in einem demoknatchen Staat gehikt"
schreibt Guy Rewenig.

Um eine echte Bewusstseinsbildung zu erreichen, ist es also z.B. ausserst wichtig,
Flugblatter und ahnliche Offentliche Aktionen genauestens vorzubereiten. Schliess-
lich gilt es auch, sich im klaren darilber zu sein, wie man sich verhalten will,
wenn der Konflikt mit der Staatsgewalt - die jedes systemkonforme Verhalten krimi-
nalisiert	 offen ausbricht. Aus dem Ausland hat man von Haus- bzw. Gelandebesetzun-
gen als Methoden des gewaltlosen Widerstandes gehOrt	 m.p.

UN PROGRES
POUR L'HOMME

1. Saar un theme aussi vaste, aussi
diffus, aussi complexe, on ne
pew, dans l'espace d'un article

qu'essayer de digtiger
quelques points de repere des-
tines a orienter la reflexion, tout
en sachant bien qu'en procedant
ainsi on ne saurait faire le tour
du sujet, blest entendu, ni mime
eviler Paccusation d'arbitraire

faut bien renoncer d 'a-
Vance a produire tattles les justi-

fications requises a l'appui des
propositions qu'on derra se
contenter de formuler brieve-
ment.

APRES DEUX SIE-
CLES DE RELIGION
DU PROGRES...
2. Parler de e progres 0 au sin-
gasifier et sans complement de
determination •n'aurait sans
douse guere de sens assignable si
ce terme ne servait a designer
l'objet — variable dans son
contenu d'une confinnee en-
core largement repandue mais
aussi de plus en plus ebranlee et
fragile aujourd'hui. Et ce qui
fait question, c 'est prOcisement,
leavers son objet, cette foi.

3. Car, de quelque facon qu'on la
qualifie (league, seculiere. philo-
sophique, rationnelle, etc.) rest
bien d'une foi qu'il s'agit,
sens d'une categoric fondarnen-
tale de la pensee religieuse.
faudrait pouroir suivre le cours
- ou Mutat les ► ailtiples cours
— de son developpement

A VIIP et au A I Xe siecle pour en _
deceler la function de substitut.
Substitution 0 l'aricienne
representation jinaliste du cos-
mos, a la vision statique d'un
monde centre sur fltmate et sur
la terre hobitee par lui — vision
finalisie ruinee por la revolution
scientifique du -MP (voir Pas-
cal), — d'une finalite de rempla-
cement correspondent a la vision
dynamique dune humanise do.
minant progressivement hi na-
ture par le de veloppement
irresistible des sciences et des
techniques associees. substitution
aux civilisations agraires tradi-
tionnelles (rune civilisation
urbaine-industrielle (Pint l'hori-
zon ideologique s'estforme peu
pen, one fins reconnue la predo.
minance tie la physique
mathematique et de hi technolo-
gie scientifigne, nutour d'une
representation mecaniste de lo
nature et dynamique de l'histoi.
re. Substitution a on christianis-
me, &wawa plus ebraide qu'il
s'etait lie (174X civilisations rura-
les guerrii, res de /'Occident
medieval et eT la vision du monde
heritee de . l'entiquite greco-
romaine, d'une foi nouvelle dans
le progres de l'humanite en
marche revs son unification et,
du mime mouvement, yens son
saint, c'est-a-dire vers la fin de
ses matax chroniques (epidemics,
famines, guerres, esclavages) et
l'amenagement progressif du pa-
radii sur terre par la vertu d'une
raison caleulante et rusante mais
aussi moralisante et finalement
triomphante. A trailers la littera-

lure, philosophique ou scientifi-
que aussi bien que poetique ou
romanesque, entre 1750 et 1950,
on trouve a foison des temoigna-
ges eloquents de cette foi dans le
progres. Contentons-nous de citer
un philosophe francais du
XiXe siecle, Etienne Vacherot,
pourtant repute en son temps
pour son rationalisme intransi-
geant

.Yous tenons au dogme du
progres comme un croyant tient
ei sa foi. Personne ne nous l'arra-
chera. C'est la premiere virile de
noire religion. 0

... ON EN DECOUVRE
LA RELATIVITE
4. C'est precisement cette
religion-la qui depuis vingt.einq
ins, si ce n'est cinquante
soixante, se revile nu flu des
epreuves et des fours de moires en
moires fable. Ce ne sow pourtant
pas les appuis qui lui ant fait
defaut pendant ce ternps : au
contraire le rythme des decouver-
tes scientifiques et des inventions

- techniques n'a cesse d'accOerer,
et a leur suite celui de la crois-
same economique ass mains dans
les pays censes ouvrir la marche
de l'huntanite vers son avenir ; et
d'une maniere generale le pro-
cessus de capitalisation de sous
les biens et de tons les acquis
cumulables n'a fait que se „Ten-
forcer ; en mime temps, on peu
parlous dans le monde, les mom-
vements de liberation se sons

soutenus par tine prise de
conscience toujours plus potissee
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des formes d'exploitatiun et d'op-
pression et de leurs mecanismes.
Mais ce que de plus en pins
d'hommes — et pas settlement
quelques esprits plus chagrins tau
plus clairvoyants que d'antres —
oat pea a pen experimente el

pas settlement courts en sheeny
— c 'est. taus complex (hits. 1'

 de cent , evolution his-
torique et hi relativist; de tout
progres.
5. is processes entedrication de
l'humanite s'a.st bien poursuiri en
un seas, mats it a engendre la
moradialisation des guerres et des
crises econamiques aussi bien
que retie de la diplomatic politi-
que on de to solidarite medicate,
sans crammer do cimetiere d'idio-
mes, de coutumes locales. de cul-
tures paniculieres laisse
derriere lad el qui represernent le
prix de Puniformittatitm que Phu-
manite a dim payer pour taperer
sort rassemblement : en (ware-
;Janie de (poi nationalismes
panicadarismes extaverbes rue ces-
sent de provoquer de nouveaux
dechirements. Nu! n'ignore les
multiples bienfaits du progres
scientifique, des revolutions tech-
nologiques et de ha croissance
econorrtique, mats depais rings-
cinq ans nous aeons eh; h mime
(Pen determiner de plus en plus
precisement hr contrepunie : nen
mains tine gaspillage des res-
sources naturelles, hi degrada-
tion de noire enrirtannement,
deterioration de la qualite de la
rte, les menaces sur requilibre de
la biosphere. sur la consecration
de noire polentiel genetique et
stir Parenir merne de respece
hurnaine. Tani et si bien que
dans les pap occidentaux tout au-
MOlOS, (MX approches de Pan
2000, les propheies du decals' en
riennent a couvrir de leur voix
fanebre les (Meats attardes du
progres.

LES ILLUSIONS PER-
DUES

O. Par rapport a son predeces-
seur, le XX' sled" aura ere celui
des illusions perdues et de Pap-
prentissage du desenchantement.
1914: ouvenure de la Premiere
Guerre mondiale. 1929: ouver-
lure de la premiere crise econo-
mique mondiale. 1945 : revela-
tion de ha technologie sciernifi-
que comme puissance possible de
destruction mondiale.
1956 : revelation du socialisme
scienttlique carmine pots pos-
sible d'oppresssion a :Whelk
mondiale. A qui, a quoi se fier
desormais? Darts ce hasculement
de l'exahation, du futur a Pin-
quietude de Pavenir ha bombe
erDiroshima, roans fruit de la
recherche scientilque de pointe,
azure peso plus lourd que les
millions de mons de M guerre

precedent(, et le Cambridge Wan-
jtattrd'hui, en taut q ue produit
d'une ideologic progressiste, est
SOON 4011le plus angoissant que
Chili retrograde du general Pi-
Fetches.
7. .1 quad bon rerenir apres been
d'ausrem star les desillusiens du
progres ?	 c'ems settlement pour

Palm former de la sone a la
morusite ambiance, inutile Wirt-
sister. Mais !MOS daate y a-t-il an
meilleur usage a en faire. Et
d'abord faire la part dl's Moses.
11 ne s'agn pas de flier tout
pregres, heureusement maitre
toute evidence, nuns sealemeni
d'apprendre, en le reperant et en
l'eraluant, et le localiser et a le
relativism-, e .t.a-a-dire a le sillier
dans an system.. de references
plus on mains nesse, plus flu

mains enghtbent selon les ens. II

ne s'agit pas non plus de denier a
la science la double infusion de
modele et d'instrument privilegie
de progres ti lde& continue a
assumer aujourd'hui carmine rile

faiseit hier — et les requisitoi-
resqu'on entend prononcer iii tau
Ida mature elle soul souvent truss;
infamies dans leans orisons qu'il-
hisoires dans Mars risers — mais
settlement de re fuser le passage a
rebuttal qui carmine it faire de la
science le nauteaa r du pa-ogres lout
court datum tens d'une Marche
irresistible sums le salut tollectif
die l'humanite, sone d'histoire
Sainte pour re fibres penseurs
rte s'agit pas darn:nage de nice-
ser mute idee de progression des
peuples vers plus de passive et de
liberte par to pratique de l'au-
todetermination et du portage
effectif du pournir social et de la
riehesse collective — idee qui
dans l'ordre de la pothique a
pour de mains une velem- regain-
trice mats settlement de s'in-
terdire mute vision messianique
de Phistoire et par hioneme mute
sensation de fanatisme en ma-
tiere de politique.

LES IDEOLOGIES
DU PROGRES
SONT ELLES-MEMES
CONTESTEES
H. Maris rest precisement sur
terrain de Videologie qu'il v
rail des leeons a firer de hi crise
actuelle du progres. Appelons
it ideologie n (71. defiant d'un afire
lerme morns urnbigu	 et par
opposition a une conception
.scientifique rationnellement eta-
blue et objectivement verifiable

tin ensemble plus an mains
coherent de representations et de
era yances qui, tout en se faisans
passer pour an prodbait de la
raison, reflete des Martins et des
aspirations correspondent a des
eirounsta,aces hisioriques deter-
minees et remplit de ce jail une
fonction plans pretique que pro-

prement tt,;orique. Or, ce qui se
lezarde et tombs en murceaux
sous nos relax c'est Pedifice idetd
logique qui avail remplace dans
l'Europe des hattieres les ideolo-
gies anterieures dont les
materMux etaient empruntes a la
lois a la tradition pule°-
elan; tienne et a la vision du
monde heritee des (:recs. Et de ce
lent effondrement, nous n'avons
pas poi de hirer les consequen-
ces : d'abord ;tame qu'il est loin
ef 'etre achere et puis du fait que
le vide qui se forme ainsi sons
nom pieds — on plus& dans nos
tetes — appelle un comblement
dont le mains qu'on paisse dire
est qu'd foil probleme.

9. L'ideologie du progres se sur-
ris encore sous bien des formes,
commencer par tonics relies qui
s'inspirent aujourd'hui du mar-
xisme. Car si Marx avail amorce
la critique des ideologies bour-
geoises et apporte a !'analyse de
hi succession historique des for-
mations mutinies un outillage
conceptual plus precis et mieux
ajuste que la plupan de ses
contemporains, 11 e'en concern it
pas morns l'histoire de l'hurna-
rine dans son ensemble COMMe

un processing evolutif, universe!,
necessaire et necessairemern pre.
gressif, suivant une progression
dialectique engendree par Vanta-
gonisme des classes sociales et
dirigee vers tin shat final : 'etas de
starlets egalitaire auquel comes-
pondrait an 'tat de nature do-
mestique, produit de rindustrie
humaine. Cette interpretation
evolutionniste et rationaliste,
retie conception globale et uni-
fiante de l'histoire, cells d'une
humanise qui s'acheminerait pro-
gressivement vers un age de jus-
tice et de liberte et de conflits
resolus et qui serait aussi — et le
plus souvent it son insu rani-
San collectif de son propre salut,
c'est sans douse la forme iheori-
quement la plus elaboree el poll-
tiquement la plus efftcace qu'ail
revenue Pideologie du progres au
WV' siecle (1). A ced egard tra
/merman considerer le materia-
lisme historique et M materia-
lisme dialectique commas Ms ins-
truments conceptuels forges par
Marx pour construire une science
de Phistoire et une logique des
contradictions tales qu'elles
puissent fournir une base asses
feeble et un moyen de demonstra-
tion asses souple pour stayer so-
lidement la conflance des forces
revolutionnaires dans la corres-
pondence du seas de l'histoire
arcs !mars aspirations essen-
addles.
10. Ce detour par le marxisme
'damn d'autre but que de rappe-
ler la principole source ideologh
rpm h laquelle s'obreuve an-
jourd'hui la confiance dans le
progres nu du matins ce qui en
subsist' . Mais le cupitalisme
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conquerant (wait suscite, sous
son inspiration ,bourgeoise et
dans l'aire de la culture anglo.
a mericaine principale went, des
ideologies de meow type quoique
le support et le consenu en fun-
sent, bien entendu, diffe rents.
Or, la crise de confiance qui
ebranle, au mains en Occident,
les diverses variances de la reli-
gion du progres, quelle qu'en soil
la nature, risque a plus ou mains
long terme de creer, parsons oil
elle s"etendra, an vide ideologi-
quo sans precedent. Comment
reagir dans une wile situation,
possible shunt déjà reale ? Im-
mense question des aujourd'hui
et tache considerable pour de-
main auxquelles it est seulement
possible ici de faire brievement
reference en ouvrant pour finir
quelques piston de re:flexion.

LE PROGRES N'EST
PAS UN ABSOLU

11. Qu'il soil bien entendu, d'a-
bord quo la crise de confsance
dans le progres ne devrait pas
condssire a des determinations
absurdes comae de viper an im-
possible retour en arriere ou un
non moires impossible blocage
des micas:1311%es du progres
(economique aussi bien que tech-
nique ou memo scientifique) a la
recherche d'un etas stationnaire ;
ou encore de s'abstenir de militer
dans louses les directions possi-
bles pour ameliorer la vie sociale
et a tracers elle la condition
humaine. II s'agit de tout autre
chose que de favoriser tin ilea
d'esprit reactionnaire : car tout
progres en tans que tel pout etre
humainement profitable, le
probleme êtent d'apprendre a en
faire bon usage mais pour cola
d'abord a en apprecier la contre-
partie et a en evaluer le coat. Il
s 'agit, en de mythifiant le
progre.s, de se defaire des illu-
sions recurs. Car en asettent wale
sa foi et louse son esperance et
tout son cmur dans le mouvement
progressif de l'histoire, ature-
meta die en considerant le
progress, tel qu'on le concoit,
romrne un absolu, on engendre le
fanatisme id eologique et le terra-
risme politique et par ailleurs
an a 'expose a de relies deconve-
nues qu'on risque ainsi de torn-
ber dans ce que Nietzsche appe-
Mit le nihilisme. Lorsque l'hom-
me, se prenant pour la meaure
des chases, projette dans la rea-
lise — — les
categories de sa raison — ainsi
cello de o progress — et que
l'experience lui inflige ensuite les
plus cruets dementia, alors le
monde lui paraiS avoir perdu
Saute valour el la vie tout dens.
Lorsqu'on a tout mise sac une
interpretation du monde et que

Celle-ci fait naufrage, alors
semble que Pexistence n'ait plus
de raison d'être et que tout wit
vain, Main cette impression
deseaperante ne tiendralaelle pas
• la formation prealable d'une
conviction qui par la suite se
revislerait illusoire ?

ON NE PEUT LIER LA
FOI CHRETIENNE AU
DOGME DU PROGRES

12. Pout-il y avoir face a cette
crise de respria (2) une reaction
appropriee qui serail, specifique-
ment chretienne ? Sans douse, en
tuft que ceue crise est de nature
religieuse, mais a condition de se
defaire 00 pi-sealable de sautes les
comprornissions avec Pesprit du
siecle et de retrouver le veritable
esprit de la revelation evangeli-
que par-dela les confusions que
denoncait Peguy entre la mysti-
que et la polidque. Les theologies
du progres ne sont pas plus bib&
ques que ne l'etaient les theolo-
gies de l'ordre et repute
roulu par Dieu. Les unos comnze
les attires s'efforceni de baptiser
des ideologies qu'une telle
consecration risque fort, en les
confirmant, de porter a un degre
plus Heise de fanotisme et d'in-
tolerance. La theologie biblique
n'est pas plus progressiste qu'elle
n'est Psis& : elle ne petit que
relativiser les bien/ails de tout
progres — de memo que de
Pordre fixe, de requilibre, de la
stabilise — et s'opposer a Video-
logic du progres en tans que
croyance religieuse — de rem-
placement --® est une progression
tanordvre de l'hurnanite dans son
ensemble et sur tons lea plans, du
scientifique au moral : croyance
qui contribue, soit dit en passant,
a transformer l'histoire en tribu-
nal et son verdict, repute defini-
tif, en ersatz du jugement der-
nier.

13. Dans fen article remarquable
(3) Jacques Ellul a degage, de
futon decisive a mon seas,

radicale entre la
foi chretienne et l'ideologie du
progress dans la messere as celle-
ci se caracterise par une volonte
de puissance, de conquete et de
domination (de la nature, des
societes, des esprits) et cello-la
par le renoncement a tout esprit
de puissance; de conque'te et de
domination ; dans la mesure
aussi bien ou le progress eta'st
devenu une sorte de Dieu en qui
Phomme moderne a mis souse sa
confiance, eelui-ci est devenu
comma rat homme idolCtre. Et

pour autant que nos contempo-
rains jouent encore leur vie et
leur avenir nor le progres, s'expo-
sani ainsi is reagir aux inevita-
bles desillusions qui les attendent

par le nihilisme et le desespoir, le
rewur a on christianisme authen-
tique ne sera tail pas a meme de
lui rendre on sacre service ?

LES CHRETIENS ONT
PEUT-ETRE QUEL-
QUE CHOSE A DIRE

1.1. Laissons la parole a Jacques
Ellul : Dans cette situation
concrete, la foi en Jesus-Christ
dolt nous amener a l'esperance
critique, c'est-iadire une re.cusa-
lion radicale de la foi au
progress, la denunciation du ca.
ractere tolalement mensonger du
progres en soi, l'affirmation
qu'il y a une distance absolue
entre le Royaume de Dieu et
smiles. les organisations &prinks
et politiques... Mais de ce fait
memo, it s'agit de consoler et de
fortifier Phomme : puisque l'on
no pout pas esperer du progres
one reponse derniere, it n'y a pas
lieu de s'affoler et de &severer
genial on constate les ichecs ac-
tuels ! La destruction de Pideolo-
gie du progres a partir de la
revelation eutraine une relativi-
sation du progres, qui permet
la fois de vivre avec joie, avec
satisfaction, avec reconnaissan-
ce, et de ne pas desespórer parce
gue le dernier mot sur la condi-
tion humaine n'est pas did. Tel eat
le service que nous aeons a
rendre a l'homme madame s (4).
Du mime coup avec ridge d'ause
supenioriae absolve de noire épo-
que sur lea epoqstes anterieures
ce serail aussi Celle d'une
supiriorite absolve de la civilisa-
tion acckleistale sur les autres qui
se trouverait remise en question :
et cette lecon d'humilite pourrait
s'averer humainement ficonde.
15. Pawns pour finir, a la suite
de Jacques Ella', une derriere
question : si les 1watmes de noire
temps devaient perdre leur foi
dans le progres, pourraienails
encore mobiliser louses lours
energies pour transformer leur
milieu de vie, conjointement na-
ture! et social ? Mais, quelle quo
suit la reponse a une telle inter-
rogation, le veritable choix, es-
time Ellul, est aujourd'hui entre
l'ideologie du progres, qui
conduit au desespoir et au suici-
de, et la foi chretienne qui, rela-
tivisant tout progres nous
rarnenerait de la frenesie
presente a sine sagesse d'inspira-
lion biblique : continuer a tw-
eedier a on certain progres, mais
en placant sa foi dans le soul
Dieu qui suit. Tel est le soul choir
possible, conclut-il, a et pout-titre,
le.s chretiens (mails ici quelque
chose a dire ! u (5).

Ph. d'ILARCOUTRT
.16 ans, professeur de philosophic

is  l'Universite de Nantes.
voir notes 

-23-



9ES AGENTS SECRETS HAUS EN COULEUR..
COMMENT RECONNAITRE LES PRODUITS TOXINS

DANS NEU ALIMENTATION DE IOUS LES JOURS
Depuis un certain temps cleijoi, /'opinion

publique s'interrcge sur un sujet qui, jus-
que-la, their un pew reserve aux seals
diöteticiens : qua mangeons-nous 7

Autrement dit, i1 no suff it pas de mink la com-
position du hors-d'osuvre au dessert, de notre
dejeuner ou diner, pour conneitre les demean ab-
sorbees... mais d'evoir une idea precise des additifs,
admis ou non, dans notre alimentation... et qui y
figurent trop souvont, sinon presque toujours.

Pour une vie rnailleure, pour une vie naturelle ou
du moins plus seine, on a oblige les fabricants A Ocrire
sur lours produits tout ea qui entre dens leur com-
position.

Li encore, difficulté contournee : si vous saver
qua votra sauciason est fait de porc et de E... E... E...,
vous ne Saver pas forcement ce qua sons tous ass E.
mysterieux et co wills peuvent cacher de dangereux.

143 ADDITIFS
PLUS OU MOINS DANCEREUX

II existe 143 addktifs a E* suivis d'un numóro. Allez
vous y reconnoitre I

•	 Certains sont inoffansifs, d'autres extrAmement
suspects, voire dangerous.

Nous vous communiqusons la lisle de ces derniers:
vous dschoisir lorsque vous ferez vos achats. intoxiquez-you's pet, a peu et; refusez l'aliment propose...

Si blsecun &entre nous refuse, it est bien evident que
les fabricants, devant une rebellion de masse, offriront 8
leer clientele des produits plus sains, propres 8 la consom-
mation.

UNE L1STE IMPRESSIONNANTE...
Voici la lisle des produits suspects, at ce qua lour

numero, anodin, dissimule :
E 102: tartrazine.
E 110: (suns, orange.
E 120 : cochenille, acide carminique.
E 123 : amarante (dangerous et present dans la gre-

nadine notamment).
E 124: rouge cochenille A.
E 125: ecarlate ON.
E 127 : erythrosine.
E.131 : bleu patents V.
E 141 : complexes cuivriques des chlorophylles et des

chlorophyllines.
E 142 : vert ecide brillent BS.
E 150 : caramel.
E 153 : carbo-madicinalis vegetalis.
E 171 bioxyde de titan.
E 112 oxyde et hydrOxyde de fer.
E 173 : aluminium.

E 210 : acide benzeique.
E 211 : benzoate de sodium.
E 212 : benzoate de potassium.
E 213 : benzoate de calcium.
E 214 : P. hydroxybenzoate &ethyl°.

,E 215 : derive sodique de rester ethyliqui3 de l'acide P.
hydroxybenzciique.

E 216 : P. hydroxybenzoate de propyle.
E 217 : derive sodipue de (ester propylique de l'acide

P. hydroxybenzeique.
E 220 : anhydride sulfureux.
E 221 : sulfite de sodium.
E 222 : sulfite acide de sodium.
E 223 : disulfite de sodium.
E 224 : disulflte de potassium.
E 226: sulfite de calcium.
E 230 : diphenyle.
E 231 orthophenylphenol.
E 232 : orthophenylphenate de sodium.
F. 233: 2. (4 thiazoly1), benzimidazole thiabendazole.
E 239 : hexernethyléne tetramine.
E 240 : acide borique.
E 241: tetraborate de sodium.
E 250: nitrite de sodium.
E 251 : nitrate de sodium.
E 262 : nitrate de potassium.
E 311 : gallete d'octyle.
E 312 : ga/laterde dodectyle.
E 320: butyl hydroxy anisol
E 321 : butyl hydroxy toluene (B.N.T.).
E 330 : acide citrique.
E 338: acide orthophosphorique.
E 339: orthophosphate de sodium.
E 341 : orthophosphate de calcium.
E 407: carreghenates.
E 414 : gornme erabique.
E 450: polyphosphates de sodium et de potassium.
E 460 : cellulose microcristaline.
E 461 : metylcallulose.
E 462 ethylcellolose."
E 463 : hydroxypropyl cellulose.
E 465 : methylethyl cellulose.
E 466 : carboxy methylcellulose.
E 477 : monoesters du propylene, glycol des acides

gras alinientaires souls ou en mejange . avec des diesters.

Vous n'etes pas chimiste ?Vous ne comprenez pas la
signification de ces K E Sachez seulement que ces pro-
duits sont suspects et que les e 102, 110, 120, 123, 124,
127, 211, 220, 230, 239, 250, 251, 252, 311, 312, 320, 321,
330, 407 et 450 sont dangereux. Nous n'avons pas cite les

E * inoffensifs.
A vous de jouer. A avous de choisir et d'opter ou non

pour une bonne sante... et une longue vie.
Claudie KIBLER.

Nous y avons regards d'un peu plus pros ces derniers jours - et nous avons prompte-
ment decouvert quelques produits a additifs suspects ou mime dangereux. Jugez-en:

Kwatta chocopasta mousse "elite" : E 2o1, E 211
Francorusse: SKIZZ, preparation pour dessert, a glacer (parfum vanille): E 472, E 4o7,

E 4o1, E 1o2, E 124, E 311 (4 additifs dangereux!)
fruits orange (Fruiteva, Evian): E 330
Coca-Cola: E 15o, E 338

" Intoxiquez-vous peu a peu ou refusez l ' aliment propose" et aidez-nous a en trouver
d'autres! Nous en publierons les noes:

"Len canAns ,sont de.o addi.U.6.s inutit&s, tkompewus et pait6o,bs toxiqueA. LE ciLut,
au min&um, intuutZte ceux qui n'ont puts 6a-<:t ka wteuve de Zeun innocu.l.t -L" (test-

achats) Qu'en pensent les responsables gouvernementaux luxentbourgeois? En France,
lo colorants seront supprimes de la liste des substances autorisees pour l'usage
alimentaire a partir du 1 octobre 1976: E 103, E 105, E 111, E 121, E 123, E 125,
E 126, E 13o, E 152, E 181.
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Ids bin in den Orden eingetreten,
urnu der GleitisfOrsnigkeit-unseres
heutigen Lebens zu entrinnen.

suite de la p,Z3

(I) D'oU la marque indelebile
tpie porte le marytestne des temps

qui Font VIA naitre, contrite Fa
souligne Michel Foucault darts
les Mots et les (:hoses.

(2) Celle-la nieme a laquelle Jac-
ques Monod dans le Hoard et In
Neeessite apre.s une analyse a
bien des egards pertinente, op-
pose l'ethique de la cormaissan-
cc, pen eonvaineante, me
semble-t-il, paree qu'en l'occur-.
renee nettement insuffisante.
(3) Les antinomies de la foi
ehretienne et du progres, in Lu-

titiêre el Vie, n° 111, janvier-
mars 1973.
(4) Ouvrage cite, p. 79.

(5) Ibid. p. 80.
in: pro.,esses n-t 91/49 5

D'Vakanzenzait inspireiert engem eng ganz Rei ver-
mescht Gedankegang vun deepen de GAG der hei e puer
wellt erausgraifen.

Vill geschwat a geschriwen gouf schon iwer di Drechent,
di am Ablack a ganz Europa de Karschnatz a Fro stellt,
vill mei wei iwer d'Katastroph am Sahel, wou et 4
Joer laang net gereent huet. Dobai brauche mir dach
bestemmt net ze faerten, mir kennten am Noutfall och
am Ausland kee Weess an Huewer kafen. Des Gefor be-
steet awer doutsécher fir all di ennerentweckelt
Lanner, di gewinnt woren, europaesche Weess geliwert
ze kreien. Si mir bereet, hinnen op d ' mannst dee
glaiche Prozentsaz vu Kar wi freier zur VerfUgung ze
stellen, och wann ons Gesamternte net sou heich as
wei soss Joren? Et as dach typesch fir del ablecklech

Weltwirtschafts(on)uerdnung, dass, wann et bei ons net reent, se am Bangla Desh oder
an Athiopien Honger leiden. An dach hun d'USA, d'BRD, Groussbritannien a Japan et
fir neideg fount, op der UNCTAD zu Nairobi Bedenken geint en universalen'Programm
fir de Rohstoffhandel unzemellen:

D'negativ Sait vun der " fraier Maartwirtschaft " weist sech deser Deeg och nach op
enger anerer Plaz: grad elo namlech, wou an der Schoulvakanz d'Elteren Zeit hun, ma
hire Kanner an d'Vakanz ze goen, gin an alien Touristenzentren d ' Praisser an d'Luucht.
Dobei as aus dem Ausland bekannt, dass iwerhaapt nuren knapp d'Halschent vun de Leit
sech eng Reess kenne leeschten, dei aver musse schon souwisou aus finanzielle Grenn
doheem bleiwen. Wat Letzebuerg ubelaangt, sin doriwer eemol mei keng Statistiken
opzedreiwen. Bekannt as awer, dass am Durchschnett den Aarbechter nuren 21 bezuei-
ten Congesdeeg zur VerfUgung huet (an e puer Joer vlaicht 25). Och do sin d'Geset-
zer vun der kapitalistescher Wirtschaft mei staark wei d ' Gesetzer, dei d'Gesondheet
verlaange geif.

E lescht Wuert zur Publiciteit vun de Vakanzenhandler: as et net gelunn, de Leit
eng " Evasioun" vun hiren Afldaagsproblemer ze verspriechen, wann een hinnen eng
deier Reess main Flieger went verkafen? Solit ee net grad vun der Vakanz profitei-
ren fir d'Problemer, dei sech op an duerch d'Aarbecht stellen, ze verdeiwen an no
Leisungen ze sichen, well ee fir esou Reflexiounen beim Aarbechtsrhythmus, deen
haut vum Aarbechter verlaangt get, dach keng Zeit huet? An dann: kann een iwerhaapt
no Spuenien, Jugoslawien asw. "evadeiren", wann ee weess, a welleche Konditiounen
d'Menschen do liewen? Oder: daerf een enzwuersch reesen, ouni ze wessen, wellech
dei Konditiounen sin, a kann een einfach e puer Wochen an engem Land verbrengen an
Abstraktioun maachen vun der politescher an sozioOkonomescher Situatioun?

GAG

EDITORIAL
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